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un Buste Biéîi"INSOMNIE fait weOir da
'QuaIiý pendant des heures, vous

vous to urnIâz et 'výous retournez dans
'Ili, irmapOle de dormir, preý.

]lez Uné,,et

mesN'fts, emines
POU NERýIM

î de Tewft: wODIwý
de Téhéran, "A

ont pmS. iiftef. da &6yelopper le bimte, de cor-
rtpar le de supprimer le

6p&q4« et d'gir*o" ]Co angles dle-
d*IMI"t eMO: $,eut* Otw ou Ume

lm batÉ4, ý@ bdies pour *&eaussi le sommeil, Mlle Angela V., écrit: t'Je Vieos de P-""etý'avëc le, repos, un regain de for- la quatriême botte de Ton fameuses
PERSANES; l'effet est merveillemenchantee."

La Poudres Nervines ne contien. SOCIETE Lm ppwoDunls ýPEPJU»

)lent ni Opium, ni chlorgi, ni mor- e Boite Po"e 2675

phinà. D6pt. A., mouku4w.

»k,- VSte pmteut: 25 ctq la boite de
-18 Poudres.

C G=ption Raou 8 le
]DU *4glig",nt -votre rhàme, Vous pi%-

VaTes les voiet à ffl- Edrepronsur Plombiertft cm f&rffl *UmâeïU: à s'aet de vous
rak-IT et même Wil. alagft d'un rhume

voue VOUS en. débaTrasgarez avec
queku'w d0eft vie

Sirop pffleur- d'Apparefla
à Gaz et E&C

A la à Chaude.

ýN M a-inieu Tuparations de tuu-
». a= 1 au Qoudro»ý à Illiume de 49 eSt« une spé-

lote de Morue et autres
Extraits mémci»aux.

et -maa-là Offflwe et souuent les
O*Ztomeg, tout en aftaquant

le mal dans sa racine A
clest Jà le seoret des mîl-
Item de ýgu.érfgmg ILODOM-
piles.

U vente partout. RUE..........



14'z 4e,

- ý41
7

es
Teilléuse, en
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,,île Itltirwn 1 u n à t a a ïRe ý;O e, rfi 1, l ÉAY
niarine et d'opéra, TÏ

NIETRES de toutes sortes, Hygromètres
et Bouuoles, instruments photographiques et

dorme une lu*?Éère K101ZOP,
rWm pour 11axmpe nIL dm le vûè U "-e, ne jéuea Omo odeur et fët

de jUDeýý 14,04= des -la plus éoouomlque.
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eu la

-Plowe 4ffl knPonces uni f0411%, iý= a= prix les Plus
ti-6je illirisý,-rtion dëw annonces et te que del factureteewbapa.<,-= ,.de feuilles JuinifIcetivel S-ýj% clients comprennent, le,

Cýans4SezLýet représentent un capIteLl d4pRamnt

riam et 1)ew ý a# I»Ubuffl Cw" trati» sur làemma&, 'Zý

4' lm iýubl1Ioft4S et le personnel dl Arti stem -,att;Kth,ýo à ýAgienIcè
e0x annonces. des illutratlon,- adaptéee &ux guütmi du.,,

le Canalilfeh pabilcité aime dirigA" ont tQujours d«nn* 16li',

tou ý8 ms>on 4mftïmý
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efte alahguie:aux doux rou

eïi là lis dek Vagues,
inn" deà,tooheri, jje

-Ait vais souvent M'84$eëir,
ýJrJe contemple en rêvant,: dans le douceur du soir 2

LW nature endormie emmiýles.ombi*,êo val

Lune-Phébè sourit à M84am la 1ý
parlé ýýbellWent: db'ioÜ-m=tenu

qufýýII6tXý"f sans bruit.

'à la brise, un 0 de zèphyré;
Mole dieu de# ýents agite cloucement
IrÀ i fruwnne enun long brMi
Et qui chante. aux acicenti de ma muft. en .4élire.

Et !orýguenient je rêvé et mon rêve titý10iutulÛ,
Olait aux- Pl dé' ma vém,mon enlé-setom

daim 1 au-delà que toliJOUM jê: M,*Vemëjl
du matin-

l'Aurlorevient frôler mes Yeux 1ï1el somma
ýAu loin, le laUGO 'lm 1501»Mo sonore!,
Brave où, rmuté? jai dormi?

le jou'r-aplmit dwm -11hl ve7Éa,..
QU"

lever dé P.. bus J'assiste ëM J,-dit Dieu quime fitje oon-Lpreüds la grandeur el
Pour ll"àimer) la servir, eî surtout recon",.

Qu ici-bâo, Jeiiieouïe qn'ýuù "rtel exilé

Raoul, .BeRGFR.

Je



we- PAUn TOUS. IM MOIS dont 1Wbus est condamné par les. nied
cins. ç pàffrant les plus grands% dauý

ABONNEMENT: gersi ý1e semble pas avoir provoqué e 14
chez les anciens

ciàwk et Etàtgunm' rüôînclx.e aceident Co ons.
sup orter de

01.00, - sixmois: Fn "mm-2, s'ils avaient à p

et grandes fatigues, ils vivaient h,ýureux,
parce qu'ils jouifflaient dune santé, ro-
bugte . puisée dans leurs habitudee
tempérance ainsi que dans îè labeur luli-

ýP«MiOn. Jiý m Cie meme.

î Editeum-Propriétaires, C'étaient en effet deshërculei que ceâ

Mo, FýOu1V. St-làaurmt, MONTREAL enfants des bois qui faisaïent trois
nk-s de marche à pied, par des clicn

Tél. BèB àfalu 2M de portage avec une 'lourde charg-, se
l'épaule.

4ý NO lu' -jennýes femmes étaient de lamêm6
eu ropis qrý's douze héures ik

îràVaîîtý eiiffl..trou"l,92jt moyen a ýýgitK'ie nsýw , à piéd' ahCýr. ýtdà 'l' 9 s doux. ou trô, ÎÈ liér r AÉýz
tour, pour alle výei11,g uneumw (ýîï

CTOBZE est revenu, ramenant avec bien, elles passaienfla nuit Ù la danse, ft
-lui -l'époque des longues ranclOn-' se remettaient à 1 ebfflgneý avec raù-

Q '_ néès dane les bois, carabine au rore, sans'avoir pris M'instant de repofi.,-
ýà1.'19 pouriýqùP du lehevreuil, de L'hiver surtout, les réunions du -soir-

ýétaient fréqueiit»s.' Un,- usage haman
dans l'immense, dans ees veillé était eel' ' -des

l'P,ênt Wempêcher, de songer, Parties,". tue famille a,ýait_éJJO, J0e-,ý,ýiyi'ý1
uý les premiers se d'un "quilt" ou couverture Otaièeý tOuýes

sont, aventur&S dans s deurd pour les jeunes filles se réunisAaient et s-, M4-
taie-,dt à la be o ' quidev à ffr terrai-,-

8 gne ai,

effâ, l Vie -diý ýcHaO-iéùr éàt ril- _née dans cette: skle séance,.
parf eelle du colon est hien Lacroyanee voulait que
.,ýneàre, - l . . 1 sait le dernier poinA,éiàt afflPU qýý,

ut, les: marier dans l'année.,
nt rar .. es u». 1M villages, , De .-nos, jours, les eonditions 'dé ëOlop,

i ees é loiýgné& né devîùýi1t-ýîl8 àatioÉ.' Sont dijQFAréntes bien fac
tie MIL, in&aws et cùllzetiDIL, par» les ý 'moyens de c»1ýîa e9fiOn,- 11ï,

ee qw,.était néceàsai ý,ýýuve la.. ni rvAnlleuse ýr&Pidité av,-e 1g
'au Èe sont éley'es.ýeettairrs ViR _-A

%uere et..., ex, poïý à ù de que1416 *WV,44ië"ýL . g 1 t..jeüë'01ulement.
r"_ --ientýés àÙ l'on tW.U-ýgit ý-t'-QPeD ntý'

er 1ýon ara e QIA une
le "tàà aux ettrffl, tae Iý4 ýiA

"-t-a viande de Z4 1 là ma, hôtel

4!,ette -vlaü e de



'UETERNULE'SOUFFRANCE

Par JI Ë. L.
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lirines d'or qui de mon coeu
[s'égouttent Ce soir, -la 'brls(o qilu

esbonheurs, lvous tombez revo
'e is un profil à jamais p(ýr-du,-mais tott.

[toutes, toutes. jours alané; une de ces tendres eaiRýý>lis
qu'on n'ouiblie guère, malgré'la f-dit-e -ver.#ees quéj ai relues il y a quel- tigineuse du tepps.,

ques instant$ résonnent encore, di -huit an&afôr,.gqtiarid
cbuime, lým,, morne "De ProfuMiîý4 ýe C

ý&rata-Je son vm,ýoreilles et mon-e0prit, -1
entrayoit- »Urg oii'Wpt -dé e6ilîý,uý unie époque, de mo n passé dans Une funeste pa £ait >1 ré

lylund vision. C'est ma jeunesse ýaux foi- volupté.
fS ý, usions que je sens.le besoin de revi- Elle était du même fýge

é;,,eette jeunesse que je pýeure et qui avait pas.36 la, premi&ê y)ýartijý de,
$'est évanouie trop tôt'... dam -u4e fer;M dQ Xî4S une,ques souriront peut-eLés aeeptâ kre, las- 'coinparâble

de, miehtéÈ4re gémir eur e 1 e thème gôiï 'être ef,, VOil -ùe'-touvait 8è, d&fMains désintéressés deg.",elw" ý8keèý1 elun SeS, 8ur »Oýu P 'Pâment -ad
me PardoixiiIe-

I'-"Wlir"lëétte dhainp, ý nous' nous alm" ,
Madaineý vow 4lui êteý beile à ràývir à 'joli romàn se Prolongea de's moig

-Ino*t*ý, un divaÙ dernier st Mais héla8l l'amour 4 de$ ailes
ýeùý 44ida'ns un admirable d,4àôr&-e lettre Wanno-ffl bÏentÔt que

de ri ehes -denteà,ý« tendez e.graeleise.
4t -votre Mait blanýelfe,.à des, eeùtainea je; fue i6olwe fondr-DY4; iý,

peu..., ýrùu4 i4nportenUees que c'était unquelque ehpeTo t ýchaùtè à -ms cô2 1,edestin mýen1evàit en ýUë ZM
1ýe&U6grësýse sans m61an;geý vous eétte brutette, dela.ca

et puis, ulaeÉortdé mémoire pour- Je ne -lai' euý j7wVuê ý7eýtàîlt, vous être fa1ý&1 Il. jour l'd9 w, Ô que>des! ente--au nav 

ouvert elepteifiler

aià n s. qUI e hier
'Ère si-ons, je surpMnds enun paU'îËrý e4eur d'artiste, 6'est no core oui.

un, a'on, oupir, aveï un: sentiment d'amertume le 1âOný aq:ý- 'eýet pour i" quLn est. plve. celle qui a
es gois

«' ruya tés Ma1.saýàes: £Lui rc)ug*t
Ùne i=99e 4"à4tan,:il.ý d'or qui de 19

le q,?4ýe, ùo]ýLs redýVe11_oM ilemlles. et
&îý, Le ;rêve, neli's sommes. ..... "F es -de m'es bonheurs



colÉposition chimique du':ý corps, hura.a. e 5.1

Lý'e .st des en£gnts quimis en posseselàn ÇûJýwi d'eýl'alurainium, du
4'ui PâhUn, ou'd'une po-RpéÇ qýàe1-- ý,plevijalb àu' meicure, de l'arsenic, du li-,de ý 1 - . î=,' etc. -Mais tous ces ingrédier.tstý'nq''no, ýn'oRt rien de ý1ùs pÉes'sé,qý
lui ouvrir-le eorps "pourvoir présentent en "doses", infi - itésimales. Ila

!q-de(lanq". Voffleonnaissez probàble sont d'aillleurs inutiles, et même souventrjeux, Inàatia nuisibles,, au fonctionnement rormhi de'hient plus <Pu Je quj
î

t notre organisme. C'est de la eontrebànclelp
ël, y»ü.ý-m me, quand vous étiez qui provient de cértainà4,,dr6eues, où de

ýýeetit, evt -vous été du nombre. l'exereWe de certaines pýofeuioils.
-M savants se sont préoccupés pareille- Les gaz.-sont en bienpluz grande uàiâ-.

ZftlenÏ de savoir ýce que contient le corps tité- que les solides; ils sê,'troilveiit Pé-ý
humàin. 1.1 ne s'agissait% point d'anato- gard de ceux--4,'i dans la proportion. de ...

ear ya 'belle 1-qTMtteque l'or, -est . neuf à un Avec ce que, nous en 1 ren±er-
nicm aurait de quoi rem l'ir un gaý

y U, U ant pas 'mo ng45tX6 i dec6s, .. A", aý ve
' ' epgi»i6e.,e ',

tion que nous sommes,: olm 'làtiolbýs,- aas lervenu à établir une corré-la- ýe eaiià, o'èuhon est hoeýe eomme dbùwe
tion. parfaite entre cette proliortior, et un gazomètreý et un 16à1lon., Rien Peu, a4
e-p#îans, dbjetý auxquels nous a habitués personnes sans 4,oute S'en',étaient èmere

ou un usage journa- aperçues et vous serez probablement fort
d-e poule, chandelles, savon, étonnés de l'apprerdre.

t Mais ce n'est pas tout. En iaîflý é, »Aý
Z1,aýord èhaéun, de nous- trogènel," nous sommes assez PauYresýý 4

hose que, soit dý8 eau livres 1,645 verges cubès.. Ce gaz, combin&
ée,ý soit., du blaÉý d louf avec les précédents et 16 carbope, agit

11dwéfw.itidýs ont PUUx auteurs d'é- comme îw nitrogls amalgamêe
lit Y de à la poudre de brique pour: de-VeËiTý de la,

en, t111àý , dynamiýè - c'est à.,sa présemee que, nous,ýýýu té es . tentes musculaires. E faudrasavants devous.1 'dé
U nelle croitý Et l'une et 1 ýeutre sont donc réformer le voéabulaire'in pQijat 4*,ý14 1.tý 1ý.' egugExýent eJuwtes. vue, . ni rogiènesque, t and Vtr'

lioi-à nu homme du poids dè raz un homme gahibAd avm fýrk"e,
o» trouvé u y a vous ne- dir .ez piw---eýC)nluie pétu-

ê' f rw"eý douze dents' oede, nitfog', ge,
Me, coquille Cest a mtrpglyeéi-ine i nous

il wi est de, ýmême
es ne 'quîLntît&::dantÎes:eonýpôsés du 4itrO-ý

séý de quatorý, g6à de nîtro'
ý-'e 1eg, oxygène, s1ýbSt .ýtërrible qui Mt ex

r.% ut 'W' qu'on 2,eflebre ou qu
ýV8,un rayon

gaz ep question' Çý)iwàéré e nle plus inerte ýt ipi 61del, ÙYUS
t e fý àù l qXle, la vi %,R s



1',pàklant, qu une ente errûkpýied'e c esprogkýlis de ffitmé, e, de chloture de nous a liwes de e,
Qte. , -. . , 1 , ". 1 .1 /2Aux doùzeeent4s oeufýde pou1ýý au, gazo- ù eJi jijàiý»jj

?%ýyWM, ý11ý-mètre et: au ba11pný, îvýoutons par ýcoÈ*é- qlle faits nos omi' N li l n", "e
qu' n de bombes. Pýls,' cor p à., 4 ex deent une profusio ý11d1ü4ireý ea Cé

011 avec '80 ixa teveijtf4 >hore, non
'de ler ons- (6ý X 144.gros8es

360). Éli, eder.on Pourrait, ýàité 9,àeo, :me puerayons à4fflin a eec'. les: dix-neu-f'liývres, dë, c beOD-sidérab1ý
bi

7j
Y,

-e-.î

SMMU ()DS. ni>w soit.
8 Peau. -ais 'l il, Mý1MkI

Il vrai t',
inal. d'avant t1b.190i û6tM vie., )'à ùell ', ýe 'alul)r"lém

Les 'aut km, éji, e6re' ý,ouz uous

lés ýedCOiùs.
es aum qu



mkqon chfflque du cor"

run ttIquhle d&ns, les, nous plus que de là fabriquç-.de chandel-.
eonati-, les et du rë9ervoir dý84ù.._W re co 8; trop de phosphore, ou 'd adiiite de,La grais4è:, que POMpasz. trop de fer ou pas as nÉee moyennesez, etc Côrpule 1 Ine-19 agit PUI..

'La doseIndispetisahle de lerseràit jus- bien entehdu, 4"un ýmemtwgý à 8-là soeiétë, e-
-'e -e

à souliers; mais sans elle nbtre agng deýý co7dectiýrffier_ un pou ý-PluS de 5'
mquxýrait incapable de véhiculer l'oxygè-, ehandell 'Et &àýtrè part, nous a"-id
4e _'Vers toutes les régions de notre orga- d!sý és dans - tout notre organisme",

eans promenade,. d'oxygène, il, guekue ehose .,eomipe 10 gallôns dl au.
pu de vie. , eýt, bien.ý,fouîýee 4jýjl faut.. pour

tieh; sont -dé leute > Éotre térer les lombrics qui peuplent n'os .inte$
e, ce sont egm ûî hêus ent -à tins et arroser les b"iles plus ou inoin

]'eýzisteiwé, gt fennetüent.' Ut lorsque l'on inoffensifs qui végýtent de-ci de-là, -attenw-
Idr <if ne faut pas dant le bon moment ou plutôt lemauvaislý

regimb6r : UÉ A-A vos cinq ýclous s'est rouil- Pour ý'épan6uir, et semiûtiprier alldétii-,-
importe de le rem'lacerau plus '-ment notre santé.

-Pour terminer, va' i 'llévaluatiè
Nous poýssédons encore, sans en avoir-' poids, des princilpeux :composés form,

l'air, Y2 livre dé chlore,,,. du'soýdïùm-" du Par Jes quatorze substances essentielléF3,àý,So fii, dii fluor, çf 'îtà,14ý U-M,' (lu f &Xiýè7 'notre e:xisfenýeý, Notr squélette pès en
pi et du èlýëîUM ýàrIivTes, 14e système Mus,,ciý!ai7

Ëûgeoant notre, -chl« ýIe, os E Élig
on dbtiendrait envirôn %oie çý t1ue._',I is delyti IlleeÜM, la ýéý,qUàrtk de livre de chlorure de di io be ý10 Irode,ý,wte' a.IbuJýýinî et-ýbonnement,,'dii sel de moi îd - i:ec'est-à-dire, tout ti, e npf eýu, ne se'rdûse

table. et pèse, lui seul,. eo livr ýuant au,
Sous avons'aus'si daDiâ le corps diverses sang, nous en avons pour IL livres ýeUvr-

industries ýrospères - une fabrique de car- ron.
n«t-cý'de soude, une de sucre, unede sa- Le reste. est fouriii par le ei>eurý le

_ýýUw d'amidon, etc. CE 1teme gesti le e?,irveau ýët le te 'du,
eIneIýè ge 1 d'harge de mêl"er Aé ùéÉveuî' lý,- peau-"'1,es ýcheveux et

et à "les ôngli4 ëtc-ý1& 1) ment, le e m8Jýx
'l'acide clarbétýiq"',e', éclu 'a hîlG"ýW greé

,errim6, POISOIL 4111i'se déým 'à- m-érit
!ùi -toute sa- fortune. ]Fl-,auroit

ni d pti en lui., NI'avons-n4l"_ýPU
Ment alternatif s de 'notre PhCîùViïý', Ipeùýý 1 m6Ètiýè en e etýque Fo-

t là,,ipiration et la respiration. "' ' -ý ý eý é quo
gus 4e v0*9 PxP4ýùei;' pota ehaiidellém, 44à 0,11, Mv bý

ý-àýl il allumettes, clous,
ýât eýi nous eiitter;;ffl" - 4me e ayons, oë 91 y a
ý,*ý ent par trýP_!abstrm., lis, même de klùoi se distr.&We pRr"-ýnlï Êport qui,

IM Pýr Wtèonri de, O'hîmîéý et ici nous pexmet de contempler le M»nýé de: ý*W
qiiekýuei campa-, hà7aý'. llaérüf#àtîuýaie 'tisôiiâý» *Ut iIýý A'ain lie pàrl

ýg1", z7-



nëbre han,

L.Ornuâ tu mm vieux le -que jesèrai, výa, ........ ..."Lomue.tot, ébfflux Ilonds seront des chèvëui'. il d , ,Ait M01% or MW ens
Nom irons réçbýuffer nos vieux membres tremblants'

en.1ête,
iltou nous Croiroë

Mt ilongletc* ào ýu
Nous nou: regaeýOj», amis le ýi loQüý
Avec de petits yeux attendris et'brillants.
Lorique tu s8r8g'.'ne-AX et que
LoÈýsque, MeoohevéuLx 4 ât.des iheveux blancs,,

sur notre bemc ami,, toe, ýv1eà
urle bué d'antref ois. ni#

aurôJ14 une Joie attez
L2 >hrwe fintuantsoùventpar lin'j' î

m ion de 4is jadis'j'ai pu 4h% lie VaïmeOý
eo:gtànd ppin nous le MçmPtérons

Nous nous reuouviendrons de mine ohçzei
ne pétits liens exquis dont

x% cheveux b1ancs, tou rýWý
;Qù"d.sw,,.»tre',vieÙx bape, toutveeâ e
13ur-lé bant d'autrefois nous revien

le
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È'.
âu'joiùae piuà ia'Éier,ëtýbiin moms que

i1nporteront alors lei rides dix-visaite?.-
ré etplus serein-,

M'n amour se era p us grai
Songé que tous les jours les souvenûi3 S'eut."iwnt;
iffles ý$Oùyenirà à moi seront'aumi ieoltiew.,
ùe -communs. souvenir& toluenlacent

< et sanE cesse entre nOlu liens.

C'estvr 8 vieux, üsês vieux, faiblis par l'âge,

tort ýýêývýe jour jeserrerai ta main,
:Vaime davantage,

pïui quhier et bien moins que demain,.

Et de ce cher amour. qui passe comme un rêve1 veux tout conserver dans le fond de mon coeur;Je eil. 1.1
B etenir, Ë, sep 1 iiien trop brève

er, "Pluq, tw-4 avec lenteur.
POU més jo

Vieux UM
-je àerai rkhe alors d'une richesse
j'am-ai gardé tout l'or de meg
Ainsi -de ce passé de bonheur, qui s'achève

ois rendra la douceur)
Ma mémoire parf me

cher amour qui passe comme uný rêve
j eaw.u »utconoervé dam le fond de mon coeur..

se vieux et, qili-jé4éi,4 vieille,
lios cheveux blondswont. deî cheveux blatuimco,

U' mois aê »XdinýqUî S'o.nooleiliéy.
Nous irons

k«trànos coeurs en fîte,
OnS encoreaux Joum heuren.* d'uffim,

tout en branlantla

'19 Wieràa d1amùuý'en chevrotaût.
nom regarderoiù Uliù sous 'iliLle. '1ýftMe

petju yeux a# etbrillanti,

'til "ru Vieux,-et que ý» sviaii vffle,ý,,
cheveux blonds deront des cheve= bl&n

p



2P:

SportsG e au.vaÈé-s-
:tý '7-

*eý sont Ce emeil pila les Me_
te= pra lq ul gew, s ordý d'une -,P18:gèýspoilti ýen -- , ' > ' -ti ués dans

C -408 ýP&",. lnsi'g ils sont cependant., ti
Chia

done=en ima, t ii'd'une.91ba Ion naturelle- che aippedée i
dans les îles ý"P,4-pJbe.naru 1! ce'-quiSandwkh, -nous y verioins que lesnaturel, po

d'e '3e'pâ'ji' es sont très les Oanâqü gr 9 imr surAes vagues; sa 1abiles ,:,XI Çds -,environ e&: sajýaru,,
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£WB de 'regs« elàez Vau aquemi ýC1eSt, le

exêrc1Weq, qui Peuvent S'd- geur est
1nerý 7 es enfants: eUxàüêý mi

à6uvent- nager avant
les

e1T4eux,ý,1e "sUrf bath cet
âWý. (Le ýýae fflt le retourL elle e-gt faite, eul «

ý-,th*0 eoùîýé un abàtaele. la



f]Eea: &porto chez leg S04Va.ÉgýS

ý6jej1 t L-ý' baikneufA'êt;ýn4 igur une extrémité

effla 'epuis- lù,froi-te avec de sa, jyjun(2ýhe et attend : l'atrWe 'd'urw

âÏle de eot-ý et la rýnfeýrfûe dam unp- grosse vague de. fond' qui, slav«iiee en
'bri§er sur la ève lors,

en toile qui est suspendue dans sa roulant Our se gr
-demeure. qu'il juge le moment OPPOrtilhrâ%8ý61anc

Pour, se 'jýVrer à ýce ýeù, les Hawaïens avec sar plaüehe sur laquelle il mz.I.«Iwlle

choisissent, Soit une Plage, Soit "de préf é- alors,à plat ventre pour pr-3ndreýpoaWnn
si -e; il doit.arriver à se metïWý.î

rence, un endroit où il se trouve des r'o- Ir, la, 'Vagu

chers p .arce que les flots se brisent plus .eu .équjiibre presque sur la, c-rae àe.ëýùIèr1.
plus la mer est ci et doit s'y, maIntenir. 'S'il y parvient,

les lam s I hautes et ixè'l il e ntraîné par le flot avec une vi esse
ent sur T. gt e t

ý à 1 W a Is. -Dans

= rt v. 7.j,6ý 4nirl- vertigineuse, au milieu de l'écume et -des.

leu pla,, embruns; il ffl laisse ainsi porter jusqu,ùý

f A.

rivièft

ge, ýprWàe 1ý.pOiûte de Dia une très faible djsta=e,ý8e ýl81,ICl
ûeikt )ieu les 1bait.ý, de rûasaf,.: fois à peine 5 o 6 pieiâ Înreqd'il 4 4van

"je, tezam 'est fË'V"Omblié" ohaeùü C'a àur des rochers, - quand pu C
a y6is k e^tÈë hrw gur 1 I&ueil, noyé eej le re-

et- nag ous ý-H dirige $0
arge- -Ab1îýýt è, Ëlug- e,ýun 4 fxýW esquif au miýýx

jAuWùý %bus -Èm les an*ý1etu,(Wités, on3bieu 11,se ý,84ý glis-

la gulli( ge IA saisit parle, M',
aîtý,e un ipi

l'eur, ileu e plonge, tae,ý, Aýýmai$ eette j:, aprm, en, pleim met ýýpý nt q7ýe iý,yegàè, Il,
C* et leur crête 1,ý et se lyâî;eeý s"b

,et ýe pres
'm le î, ango qee" 'Io



ý4ý 4ý

mai

",ý(îmTne de. pagaiës; mais le eue,.cet e:ýPýcice vio- ý,,,eeËft-r qurÉvières, même Anla
r&(ýea'1k a!y- agenouillent, la'y aÀR "ý,eepàê se

e'y, a, Umhon sur un trOný
P1>ýe&isà.' M maintiennentOndu ûU ere, en

mouve- la a

m4e5ý_

4-paeiutrU sinnAq, et nombreux Chez d lautrf m pleýIIPlÉidëk4,,oýU "bst, en(ý4r_àtraagem qw,, en lè yýùyaniPràti-- Plus habile - awssur les -rü,eineimâb ils' à ýOn P us 1- 9îý U 1111nitêé; 'Ume t là 1 rrèguqiéres, les sau,ýà
faire rôUler pu.lâ V à qe,

ag*e et ý,"9'uer mêlue 6U pleine mer, oÙ ýcl'hilarité Ue ýà fO-àle:téýÊùi]a-de dant k ý eýen,
yugut's »nt. 1!enéralement trèe,piteux ëëhe,ý'.. En rîéfL1itéý il. fâLut 1111QI une.r=e ru 1,ýaýý e- et wýrà ]#a

pour-Remaintemir sur la
-on avant, on est ceM"

en arrièreon n"st
et W"Vagùe, Ouf'rante vient

V 0 0 el'j"X4 -1p iifoses adept',nétait pu rare, autrefois, vers, le mi-
ý*ë7g,4n dermer'siècle, de V04 la Plusgran- î 1

M9 -d'un vi PassergMtant illage luiee, 3eu.
te et cin4,,veidt «U la-rgesO,)dflait ;'. on"

ans y-r!,vý nt,, d'ardeuravec
mari amýftk,4neà ÉýJiS,ýus je et tous Pousseient,ý,-Iv j4j YPOKla répola64-,' entreâiwgtes,ý«lauwnrs a&É: le: bruit ea
400 Mill" 4&, distinee flotm".. ne een clin. Offl

-Eî to

Ver. e mer les eheýJ
uent aum àA auti-es- yi1ný aveella trotrpe de q,toutauffl hien îè

è à des uo u rffl 1Mde«tiýoff, à' d'" dig p-o'g. De MêM4ý'4 JQM 6 n eimporteètÀcý -Fin leênéral ilýý te; Èlestuem 4ý"
ereils, eeeýtiOn, dQit --Ure t1emPSýPP Vue Mn9wý&«Aebu sauvae, lespou- UU6 ý4égrPO,1ette I

V,er : ôt- ýg fait a joie t le ïek -iàt'iine longuip', lu viteme,
ýaqueUe pen:dept des

fi4Ugèýa Oe, Crà=pdlnà'eZt; à 4C'M- ?j«lL,ý'ý'ÉýnJne do- -À, Jwmýým' Îisànlg, carnamiere, que, 'P'Kr _4r
ýË6 lit ý tipèdft 7ý, ýý1

1 __11ýiý sont



-Çpô-lcto: ehtz les Uvaum

t'e6mme bêt le
groùt plus vite à moins dêtLtc'èentS verges du

ehmal, p eux, n'ë8t que ck point de déP«!ýt (&Èmrt ar]ýêté, et lioii- pas
erý: 118 le pourguivent, Vâteignert, lamé) de i.',injlkny tèèliù'ci i la

seutent dessus le. jettent à terre en lui bète et Valmit renversé -la
',-brifflut, et la,'Vuk des " vaqiieros " Il a raison -d'u:à -ced.
=ontés, qui arrivent à bride abattue pour Lafemme:negt pas moins résisfànte.ý
lu châtierý ne les impressionne pas.- -de Sn 1"3ý,u-neIn4îenne Séri, voulant.1lair6.

leurs mains et de leurs dents, ils dbe'hitent soigner son enfantmalade fit en portant.
quartioer de lehain, pantelante, et se saù- exa --ri, 32, miles en moins de douze lie>

ýént alveci ée fardeau. Les vuqueros res et- stir la route, elWayait foreé etca>
lo pour*UïVent; pas. ile savènt- turéun lièvre pour l'offriý au sorcrier ètý sé

au éheyal. le rendre propke- Et les màtronestrà,-ýer

Sauv*gêo>uavigâmt sug dee:racines d'arbres

'Course emiýre>..,4,1ýe les Séris sent couramment. unè. Partie
;Jé ý,cerf, de mettre Wge de W,

"f 'È --r la chas8,ý is de leurs emfaiitg et 'du -bien'
cieuit dans eette réecýý er-ucboa

cesse à le d'eau.
vif amu;g,,,et ýà eendre àU vol

ëý>s qýîaàrupédeà- ',Les eidants a'
mi4beu oûyoý eù les oiseaux;,Ieit,3ut pýtitý'fo

moins (le cent pini, Mý&W à la Iliýdèn" ahnke,
t

stb"ele.
JUM es

eygilq, îj triple
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Les bporMý': los gaitlvàtf".

àà- la Ca :en A%àd9Mtý (Ip ino1rýýaux de boisý

enflainýés et en eplovwnt la ýartie brûlée
8 r e le bois cWûgný,erti

appuient sur ni-vean' au.,fur et ý âme Il e qu
-iietravail fort omgý

en charbon. Cest 1
mais les nègreiq"ný"ay"t que, fort-Peu 4e,,ý
ldistretious, ne ý regardent, pù% Au,
Ft puis pirogue, ainsi obtenUe rl$q»

et dure
';"15s anaiées sans -subir la moihdre détério-.,.

l'épaisseur en, est dilleurs - si.
e qu'elle peut rovAer dans

rents et tomfber sur des rochers sans 'être
enklommagée. Quelqi»8£Dis, Cýn y ajoýté-à,--
droite età gauche.deux plan,«hes- réimies
au bateau püur en eÉmn--er s"iU6
Grâce à eette dioposition 'un homme peut
se promener dessus sans la voir:pi-vOt.ýT,
et guetter, de tous les côtés, le eoiseo

là

Ulm grimpeur Cinghà"
Ak 'k

lv'

Pautre jamfbe pliée sur ellle-mê-

8, 48&'Castés
les PaInaiee

.......... ....... ....... ý,ëâL U nu ývjà de palmier
0 ire, =,ê--,tellent b-Ê2ýý4Y. Chaque.
fluir a les Piecle zkjýw'PafýUne

aîý,erýj )jn fRU l1»ýUtýre
en enserrant le troine, emee ses -

eWt -on rud-e métier et, 4 la Ion-,

ipogbeK de ffl, Cing4l finissent
ýhamtu& te grimper

t ànssi une
t nautiqà et'q fort biee'.tXI

4 'dée rý1î« pexer dýùýé Éèýc he.
DUÀ jffl ýrégjon$ è7ul

fàire
b9% et trop

«-OAw:nte ;de P" 7i4 ýÂù
,,d'arbre""

4k4kà.1 eau 'r
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ý9 - - ýý-1', *ý ý , ýi ýý ý lillip, :iiii, ê1ýýl-

tiqÙ6 à ýllnyincîble de Château-Renard souliers' étaient' 'Pl i leM4,
qui se, déclaeait sûr de la victoire. leurs mains avaie'nt empoigné ratïltlleý',

sol comme pour arra;îcher, les entrailles
e,; la terre.

La lutte nyant pas eu de resluatat, ow,
prit rendez-vous polir le di "_(ýb e sui-:-
vaut.

e ce fut une 'bel-là lutte! Dans
u, de ehàrrettes et de ton-

nemiz raugês en eercIe,ý sous les yeux de
-lu folile hSourue, les athlètes, après sê-

serré la main, firent un rapide tour Le samedi soir, Pueal.et
:sUrý eux-lue es et saluèrent - A labelle lu- enragés par le désir de là OM, r go,
mière du soleil provençal, qui s'irradiait lurent de frapper un grand edup., Ég qýnitý-
-dans un ciel d'un bleu de soie, ils,éta- tèrent à la nuit tombée, l'un u petite
laient des torses bronzés, des épaules aux maison, voisine de l'église Sainte-Mýatfàe,' -'detoïdes énormes, -des poitrines aux pec- Fautre son logis proche',du château du,-
totan.xre;k4.dis, des (bras aux biceps re-ý %i-Ren& Et- tous deux, mus par un'd4t;ix.

v-M lè pont. , ]j
D aberd,ýelàiýàs de Pýude e -il« fàisait un temps

-s 'aniw alà t i>eU à ' eu, ils, ris- soulflant depuis trois j*ýiirg- et, r"-é*
'ý',quèrent les premiers coups. Le Rempart de rage ce soir-là comme ar, visi

Cadenet tenta sans succès deux tours sagréable qui va quitter son hôte.
'de tête., et 1"Invincible essaya infructueu- Malgré l'obscurité, la distance,
sement une .attaque de soja invention. En- §èparait et le vènt gise qui les ýcingIait
-fuL-,toùt' à fait é,6hauffés,. ils -s'attaqpè,- et les aveuglait, PaWat 'et Rù üX,
rent gàiLe -mesure.' Ce: fýt un tourbillon. arrivM en mêÉié týèinpsy ýsà reconnnrènt du
1ý4r trois fois I" en, vitl'In.vincible de Chà- ýprem1'er ýqôU

U4rd enlevé à bout-àe br pa'r'.1 ru, ýPààÈË' 4e e04W
ý_Rempart, qui le ba1,anýaît, comme s'il al-. ne Ae-clouýte'paa 4ue, t1ïk

11ahlmer oeintreterre. Et. pÉr trois Roumagoux. & fa nième, ré-flëiiô7à,
r 'tem,

-tois riavineibre wt à, Pill se OUÎ-' s'enfoncèrent brusquement le visagà,ý' 4ng
-Uer et éîîte-r la holitewe défaite. leuils manteauxet," mirmt,,à

iLq réussirent en même tempq leur aIlmýe. pa"l-
une prise terrible: :Et ch"un, la nuque

e Mue-lebras. reployé de son adver- les comme, le fléau d',.u»e bàlaueýý,

vl eîtelta àes' efforts pour se dég&gdý. sai qu.e Iles jýmbes àolidee-'-

,ýU ,Mýême chemhaient à se ren,, Cette infirmité.:

-nt tout à p, en naiwable..ý4r$eTý il$ s1&1ýulêrià 
cout rimtërenf,âplat-ýventre, týujourS Au même instant, no'n"uaqmux

et replet, qu'un ,pas,ýtieoP- , e - . d;
14eau pi ffiq, cherohant_ un. appui creu-,. haleine ýn W:le 4

la poagsière wvee rage. Et la main, -rir, d'un -petit. trot' gaillard.
, ',jýhar -- Qa- a-t-il id? à o er

-Tm garilidait. libre se crispait sur IL, b ît ' ainsi, c'e,
restèrent aink 'plus dl p ilsait-il. Ville entorae

un quart Vre
'L'# 'louje haletante se Penchait doutel En ine 'Voyant ee d

V"o1rý A la fLn, omine Is devenaient ne se c'egt m,

tiraient la hn9Ue, M l'a -va &u bout, du pont-
lâcte -ýe crahite, trw ,tandîs

«e 'eidant que, Fmiý4,d _Wýî èIÙ,

vJeîme, onse porta
lis > iî, ýý1 -5; 4,

onneur fut sald. -Ïàlt "Ilïen Qôur 'Si 'V'iý 4

ué de

il cinq onjleK" leum, pmeail "fala-

U -
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tjne lutte $en"onnelle

de 04 âtean,-Refflrd e t Roumagoux rendit tures, et, d'éeouter les péripéties (le '14:1

là -Rempart de Cadenet. Guidés lutte, narrées à mesure, en Mats brefs,-;-
idée géniale, qu'ils par des amis complaisants.

tous deux Par la même
ne s'ëtaient pas comuiunýicluée,.chacun of- Au rebours de la première sânee, ala

-frit. àu ý Champion de son adversaire une cours de laquelle ils s'étaient montrés si

ý'býOnn 1 e somme Pour se laisser vaincre. prudents, les champions firent tout del

Après quekue résistance, faite comme il suite montre d'une extraordinaire

seyait pour garder les convenances, les souýciarwe.-1Ls s'attaquèrent au mépris dý1s:

deux athlètes consentirent au marché. précautions lés plus élémentaires. et ten-

'CertainÈ ddbteii-ir 1a victoire, Pascal et tèren-t sans crainte les coups pouvant at-

'Ro o x, chatun de leur côté, rentrè- tirer les dangereuses ripostes. On vit

:ý,rent -chez eux, en longeant les murailles l'Invinciýble et le Rempart, beaux de té-

poux.. éviter d'être vus. mérité, attendre des ceintures de devant,

Î .... .... .

poùr-,ýýoir lutte.
les t VOV

-bras levés, sans dout
Puis se laisser Wàiieér ýPaT

àpparem-,Mê par tanti,

§éA ýée và1t:ýëté d à

fi ýUtte fou-0, dQllul
ýUt xer fOji,ý Enfin, aprés,

on non p-rýévv»,
IeR 'M

1Uttea1,ýs

It tbilýR nit ýPaX, e ýco1i cààUie ih; r18ý140ýt
oi, enÀ

:+7OMwý4ýer ýét toi

"bieif, ait 1gâ, 60Ë14111 __tOW1ý '_','-«,eé4ý, a, ;é. Wu le« int ý#eu. A1jrës;,ý

6ir, -,"uees et go

qàs'el. ý,Qéauc* -ja es Il oý 41 qe "ut horrible,
tec te "PA

4e'ýv ir ën 
à

>

fK



Là Revue populaire

le moment Rait bon se laissèrent aller, à constater sa défaite évidente.,
manqhèrent tous deux des ta- Ainsi, maiýnten"t encorel Ig diMUûIëËeý'.

lons et -vi-nrent mollement côteý à côtes' l- Pascal et Roumàgoui, de T,ýLraseon, , ýe.
longer 'sur le -dos. Et chacun resta dans soupçônmant mýùtuellementý de , quelqueant paresseuse- bruyammeRtposition, en regard' tricherie, peuvent discuter
ment l'admirable ciel, et attendant avec sur la supériorité de Reinpartd»_Çadenet.
une e laisance singulière qu'on vÎnt ou, de l'Invijwible de Château-Renard.- ý

OMP

Sans bruit, sous le miroir des lacs profonds et calmes,
Lè 03rgne chasse l'onde avec oee larges p
Et glisse, Ie duv'ef, de'#«'Uucs estpareil

droùlent au solen,
Mâle, feriùe et d'un-,blanc mat, vibrant-sous le zéphire.
Sa gtande aile l'entraîne ainÉi qu'un lent navire.
Il dresse son beau col au-dessus des roseaux,
Le plonge, lë promèiýe allongé surIos'eàux,
U courbe gracieux COMM un proûl d,àéanthe;
Et cache son bec noir, dans: sa gorge éCt=teý-'Tantôt le long des pIýs, séjour d'ombre- et de àýý . 1, ýI ', 17Il serpente et, lai"fit les heilbages ëPAÏSère lui 0 tMeý, ëw*titelTr*îner deit omme _Wil va d'iffne tardivé et

Ér6ue Oâ,10 poête écoute ce quil"nt,
la -source iqui plbtn un 61 " nto

ü 'plàioent, y rôde' une feuillede oaulo,,,.
En silence tombée effleure son épaule'
Tantôt U poussi st largeý et lodu du bois oMée,..

e ...........
Superbe, 'gouvernant
Il choisit,'pour fêter. sa blanoh4ur qu'il admire,
La.. eiace, éblè-diuante, oÙ le soleil se mire,
Puk$ý quand les bords de l'eau ne se distinguent plUx,ý
A 1 'heure où toute forme est un spectre oonftit,
Oit Vbôrizon brunit, n6yé d'un long traft rouge
Alors:que. pas un, j one,- pu, ùn glaîeul ne boffl'e,
'Qlýe, lés rainettes font dans leair serein leur brui
Et que la -luciolé, au clair de lune luit,
1.'ofioat; dam le lac iombre'où sous lui -se iaêtè

splendeur d'une nuit laCtéë, et vIolOttIEý
Co:Ixkme un vue d'&Wlitpa les diamants,,;

la tête 0Ôuý 1 entre tÊmameûto.
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CHEZ LES FAKIRS'

'D oéttë.. vaste presquIle de 1,Jn- stature plus élevée, une attitude pleine dé

de. berceau probable de nos Mces, noblesse, des traits significatifs, une re-

de deux cents milliona a rHin- marqùable vivacité de regard.

ýàoùs sont rýéstêw fidèle au. culte de Brah- Ajoutez assez souvent une sorte d'élo-

ýMa_- cette'-doýjjri:ne, vieil-le de trois mille quence fleurie et ïmpressionnante unaeni,

at 00ilsé, Dureté, grâce à timent très vif de dignité personnelle et
ýans, e rvée dans sa 1 T

1 ûaste des Brahmanes, dépositaires et vous co«nprendrez l'ascendant es;ereé'ýa]z

-eomMentateurs des livres sacrés« des Vé- ces homiiies sur les castes inférieuxes.

Leur renom de saintetý se justifie par ce qui contribue surtout à les entourer

-les «effroyNblffl austérités auxqueNes ils se - d'une auréole de sainteté, ce sont lés souf.

ou dlà pleiÎ! gr,6 qui Mo fran;ëes auxquelles. ils se, soumettent en

quelles limites -lorgàniomLv hti- vued1ekýquWrdes nuïrîteset de

main peut braver la souffrance, sous l"eni- dignýs d'entýrêr. ..aul.par"g de BrabrAýL Iku

ire: d'une toute puissante volonté. seule énùmêi-ationde eeo tortures

Mildous déclarent volontiers, avec reculer d1horreur les;'âmes

-une certaine emphase 'qu'ils reconnais- trempéés. ]Pèlerinages longs et accablants",,

4ent trois -cents millions, de dieux. Cela souffraimes ýoîrporel1es, de toute nature,-,'

tout simplement -qu'ils ont -divini- rien ne les fait reculer lorsquifs'agit de

7&é tous les objets cownie toutes les forces se eoncilier les bonnes,
Le dieu est eommuiiément repesenUý

6leelîý 'Jý, religion de aàis, les jamibes "OisUs,, AVKý quktre tfý

rtî4 dà, e eît à tes et un nombre correspondant de bxàg

"nne raw6..relvùe des: pr Éà. et de jamoes.. Sea statues sont çolorées,én

1,ý4= nions allons iconsaerer ûêt ai-c rouge dùdý)réei. Il estl, oracle deedestui-s,,
le màitr'è de la vie et de la

'Îlei Bim'hqiiatéi' é'tàueýù"t* a4près 4w TA est le di-eu .pour. lequel uji, grand

_'H 1 ind'oùs dé la -eoieia" , on la' pllu,8'hj>ùte nombre ý-d'Hindous a&.elptent, une V'ie da'-ý

'ce àléxpliqne par lin-,èe#aiii nombre souffraVee et de durs lübeum IÀ

de r à189É4. D!Uord ils fûût '10ilvertement sacre r des pénalit ex

-proofesewde sainteté: et'cêtte seule àfflc- teté let l'inviolabilité des

troe' te saiepeine auprès Tuer run a, U tout ''Siýiplemlant le,

les .,ëodledèjre '00DIme pur1ý -voler, toniit4tueait la

uis-qu un..Certain point ýBimp1ê ait'd :tuer sa vac4le entraîne uu
ésîd t nt diqprOportiOpý

secrés., 11x Pr en ebâiýmýi,
des comriu$, pê

teùwllrg rappelleut Au cQntrairýê 1eý,déliîA
et dÀýnnent deýýs eo-n,- Urahwânes de MýMbrés Aï$

pointde û.,astes sýt traitée" vet 'URW

tuel -bîýU au ,tom- ýUýéUce extrýOXd-

e leUr' rzen, Ue-1w-ý 15n
ýr î lqu SU PrIX

et trVeý iDem,

Müel' La
ýJet ýdaus"sà» -,iü p



La Bevne ro.-tu1a1reý

D'elý«d, 'en qâaâté, de Brah-machin me anýhée, Quiconque@ arrive à cet âge
il entreprend l'étude des livres sans être jugé 'digne d'être admis au

sgýrés des Védas et s'initie aux droits et cond degré & vient: mie sorte de -parla
ýiýî Érirv'ilègeR de sa caste. Dans, ce pre- Il peut toutefois racheter sa faute en ae.'
mier état, il eiàt déjà rexeinpté de toute cômplissant ýdes pèlerinages et des péJJJý
taxe et. échappe à la juridietion ordinaire tences et en faisant preuve, plus tard, dedes in;digènes, La no riiture a * ale etIMM 'la connài"aiaee des rites,
les .oeufs lui sont interdits; il doit éviter- _- Une, jeune brahmane ne peut ép4uset
le ýcont8ct d'une grande quantité d'ani- une femmeý d'une caste supérieure à,:Ila>
maux, regardés comme impurs; le simple sienne. Il peut choisir dans une caste
ieiîeher.,cl'uiie lanière de cuir est une fau- rietce, à la condition d'avoir déjà une.

i n&essite une expiatiom femme de sa propre caste. Seule
te, grave qu .,,en

_,Arrývé à -l'âge d'homme- le novice doit fet, eeIle-ýci peut accomplir les O'trUgagQns.
se m er: il entre alors 'en qualité de religieuses qui incombent à une femme

dans le second état et ýdoit mariée.
suivre des pratiques nombreuses et minu- Pendant les fêtes du mariage, c'est -le.

1- ý.Aieuses. Dès qu'un fils lui est né (et ce se- mari qui doit veiller su.rle leu sacré. Ce-
rait une malédiction céleste de ne pî brasier est rgipporté à.1 m n après la47 -ç de le cArémonre ýMýwiQe_-

ëi W ,ý ildoit, se préoccupe ne doi pýus en
diriger au. phig tôt .<Ians les voieà de. la, sortir sous aucun prébeete,;ý.",

,-sairteté. 11V. éntre ý âiý11i d"s le troisième Mourir sans laisser un fils- lýgiti
état, et devient "Va-haprastha", c'est-à- poux continuer les rites et offrir l'eau et
dire ermite. A ýcet effet, il abandonne Ici les gâte ' aux tonsacrés et regardé eomme-
-monde pour la prière solitaire solitaire Iý plus grand malheur dont puiMe être
et la méditation, se retire dans une forêt frappé un Hindou, L'infartuné,.egt alors.,
bý»iOâne et s"impose ýde sévères péniten- l'objet des railleries des autres homiâ
eeoên, vue de purifier son esprit. tandis - que. les, femmes -,aecaýblent sa: stëý

de ces, trois premières-- rile moitié -de ýqikQ4ibets et.46, iarcasniegile venyogý àeVeàstga,;bieil, qulnégaux entre eux,'en- im- Ëuentý' sùi;ýr* leur,
porfaâce siociale, sont cependant iinispar miri dans la mort et se faire, bet er
l'obgervancè de, sur le Iblâýchér des fuÈéraiIIesý. Les Anglais

ýerWns rites communs,
telý,q'ùètepüx rela-tiâ â:IâýhàÎisanee, au ont décrété Fabolissement dû cette hQrri-.
c%ôix:'dtý 'nomý À, 1W prý ère Ïortie de ble coutume depuis ciýiLqu4rn±e, ans-
1 IL-niant, à -son premier repas de riz cuit... ron. On a 'COM.'Pt'é, deuw, lèrs,
1ýes rapportant à la tomure,'à la saerifitýe% elandes nfi'mais les e.xemples.,ezâi

homme dans sa famille, deviennent de plus en plus rargs. e..
gont' également observés dans les mêmes Quand, le brahmane est avancé. en, 4e ý.A

que ses, foriQes diminueu.4, e1tý qué.,»e
Celle ùe ees eêrémoniesù laquelle on at veux grisonnent, que 4 fi ý a,, un, -ý1 t4èhe, lé plus d1Sportan-ee, est "l'apanya- descendant mâle, le momerit est venu

na ou règle du cérémonial pour confier se'fairb "Vanaprastha'?. , Il itbandonne-
u 1 à aldant à. son directeixýspiritueI. L'in-' ý aloTs tout.souci dg seff1deýèir9 fw .ffiliau 1 X. 

ý11 iýeStItUre de la éç(,rdqg sacrée -qui s Ienroule Toutefois, sa felüme peut le suivre, s'il:
iL-at(Ye .ý e l'épaulé gauehe et du bras droit en miinifeste le., emporte ave*,,Izqi
ee pratïqne -VeÏs laimême époque. En$[ýLite dans un 'bois &Ogulé -le1m sncré 'I'

l'initiation à 1'létudë des Vé;dase quelque& ý üâteR$î1es iÈk!i,1ýpensables
-sý , au feû *aoré et -la connaissance les offrandes, ýquotidiênÉes.

C'est alors. que mmite
aeî, régles d'O n'à pour ýse con"ÇTý,ý

étu(liamt eûmffienice les. 8oIen)ýe1- lambeau
iu-vo;eùtions ai! 40leil qui: doivèint être es

wgen ef>ý* avapt le lever et le rêt,'her.bes,
Toute cette:,éd#m--àticýe. sa me dQýt ac

hilitiýïràe et la sfý2iè- de



çhez le@ Fàkj»

ais il doit offrir. -le meilleur dé se préoeeuper des quelques, poignées de
sa 110 la charitéM ède. àý quiconque vient le vi - riz, nécessaire à urriture.

ce qqu ]Il POSE us sesfeu vientjýl à s'éteindre,, de ses admirateurs pourvoirait à toi
ogè Son maigre, herdu soleil se ren- besoins.

..il peut, après-le eouc ite-r ce Les dix ans révclus, il essaya de se le-
'dreýa-a plus proohe,:VillRe et sOllie i fut impossible clé faiie le

qm..,eei nécessaire pour le rallumer. ver, initis il lu

Il achève ainsi dans lisolémenLt le reste moindze mouvement. Les mustles de ses

de ses jouts. et meurt solitaire, sans que janïbes, si longtemps réduits à l'imMoi-
lité étaient entièrement paralysés . ils

persolme 'ète de lui.S"inqui
quelquew mots des avaient complètement perdu la faculté

péniteiicêA,ýýtr&ordinaires que 8I»i.DYPO- d;ob,ýir -à la volonté. Il fut aussi contraint'

t les brahhnanes, et à l'aide desquelles

ru. ýîvèrcýnt obtenir 1 , salut dans îý&Utre

oit Ies rues écartées

des VÙles de un homme "SIS' 011 se

tenant dans une position extraordinaire.
ll,.ieotes(ylennel, impassible, sans un mou-

v'àjlîqntjý sans une parole. Sa tête et ses

-ý*àùles sont maintenues rigide$ par de

lourdesch&més qui i-i -u font, une . oarapaee
nt impossible kile

et 'de ni eïne.peut-il,
àý de ljýnge intervalles remuer quelque peu

jesjambes. C'est un brahmane ucomplia-

Mant. une _pénitewe pour la rémission de

ffl fautes. Il se tient dans cette position

depuis des années, et la conservera pen-
longu armées encore. Ce qu'il

edânt de es
expie par cette torture qui semblerait in,

:à toutI 49týrjF, elçat. bien souvent 
7_

-Tel 'hitent

aura 're le iàeorWê aiceidentel

41une V e. A peiné oWt7ri( ëe..ërer ýq1uý.

aiýs: de supplices lui',vaudront éÔn.

ýd et son admission au paradis dé

C 
on

ýdàa:
Ces mortifications- excessives empor-

tainement l'extrême limitý d".04-

,o,,rkdÈisme -humain, Notre dtutres U PeýLdêllt PU Jeý
1 1 t mê, 0 une hautp braàehoq.

sensielité. euto'péenne ni2L pRXM m

pésietéimm à cýs fatigués èffrayantés et. i
fiéýà allir- de tonserver ýùlidàùt tiefle, re«te:de 'Mý

oui fitenco 

,pdUr nous, faire Jours, l'a position ael$el oe, ou e
r d"Un degrëdàw l les

ues e pas

-un 'Pieu, X, ùr s "iàgk- üanis un vrài*awhçSinû,ý4ý

,4ýýRer mir la plae4-" 
ùtl« ,

-_ -xiýw Plûeé s10r_>îýý
en-9re t>r" a"" ,

-des de te
Wý»t dïx anze 

au sus
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ell.diflit-vingt.ý81x, ans, Quand il e8§aya' de' nanV, des, 4mntaines, d'ho îeà se, a
et-,,cle: le, ramener à, sa position avec une joie folle soud les lourdâ rke&

-,ligtiarélle; il'lui, ftt iijàposèble de le re- du. char qui porte- Videle , soerée.

I -1ýe braiset la main sétaient atro- A la grande fête .annuelle de: %àddhal,:
P214Sýet refusaient tout service. Et pen- des milliers de fidèles accourent, de eùùý
',dàiit de longues "-nées, on eut ce spècta- taines de milles verý la, ville sainte de Bé-,
ele, impressionnant d'un, homme réduit à narès, afin & confesser leurs fautes
l'état, squelettique par des mortifications d'obtenir des prêtres la parole de pardon.:
insensées et marchant par les rues le bras Les braImanes-reçoivent alors des &ùs
enVairi Comraënf éhoisir entre tant d'ex- très importants en argent et en. nature,;
emples des invraisemblables pratiquts des quand les'c-ér6monies ritùellesse sont.
fakirsl Plusieurs se sont enterrés vivants, rersou-lées dans l'ordre, traditionnel,.
lé car enfoui jusqu'aux épaules, peu- annoncent le pardon et âppelýeM spr -là
dani enfières;- d'autres se foule la béilédiý-,tion dix ]jýuddhà.
pendtnt pax, les pieds à une haute _,bran- Bénarès est en quelque sorte la üeý4Ue.
ehe Ot.eonservent. eette position des, mois des bouddhistes. Les pèlexins y afÈùent,ýL
entieýs. On im&gine qyelle effrayante. ten- rien n'est plus pittoresque que de les voir

-de-volonté,est nécessaire aux patients arriver, par toutes'les roÜtes, de, tous. les
à de"pareilles. ép uyes, peints àwp"ý Pzels(lue tous viennùn-t àde g pied que qüeî-uüs, M4iw1ïJýýýuViflantesle UM es as la route à chevaL Mais il enemt

i)s p1ý'Pnt, 1 , br
esz et les leurqulent autour du tout le trajet en rampant sur les maillS

arrivant ainsi à se donuer les atti- et sur, les genoux; d'autres arrivent au
tuklè., étranges et Qontorsionnées de cer- but en roulant eùr eux-mêmes. Inutilé dîý1'
tùinýs statues des dieux. 'dire que,,ceux qui a&ompllssent-eeým, Prou--

CqUer fureur du sacrifice, ee total oubli essu sont l'objet d'une.. vive. admirgâonne.. restent pasýt 9 -regklé soi oujours des phéno- et quetoua leura ro-mpatriotes. le ar-
ýUënýe isoms et: individuels. Parfois là £ré- dent ayeýe une,,îaveur ý-wWA!e&t pas -tota-,
ýnêsiý. de I'an4,ant-mament et, la Àéfi à la 1pment exeý O- clýÉUTiý,"à'. une f heureux ýio Ï9 ne

emparent de toute oule. C'est ces rie
ne -itatÎon collee- suré4 d'une plfte ee choix dan§ le pàsý"'>,

tive que'déterminént lem grandu fêtes reý dis de touddha!
la emeeesfon du "Jugger-

%

-4;
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ITLAN-OU L' 'RIGI
IF is grand individu du cÔté du front, forment deux lames apla-

MAN est le pli . d.
genre cerf MýRîà il est loin p"sé- tieài compactes, dentelées à leur bord Bu-

:1 4ML Ï& xv, gge e, pArieur avee un seul andouiller pr6fou<*-

pli»pk)rtions dé laz.. 1 4és,: ýniént: en &ýànt du Merraùý. lua

membres de sa tribu. ses jambes de, de- sont càducs-AM"-ýP'e les. bois 48 toim l'

vént sont trop,,hautes, ses, épaules trop, cerfs et se renouve4lent, chaque J=ée aù

jýroémin'eùtes; sa etoui:oe, et trop effaeée, printemps. Avec. l'âge', N àoquièréhtlunfi.o<"

son epu trop épais, sa tête trop longue et telle deMité quË leur poids atteint j74]Ènu»àl'

trop étroite. A-vec eela, trop de museau 25 kilogralËnn:es. 'On 0'onQoh qu'une îiiw,.

solide soit nécessaire pour assurer 1,14qui,

J, et pas assez de queue., De petits yeux rap

pr()Phésý' des narinffl largement ouvertes, - libre de. l'animal et empêcher que son eeix- 1

ee Crinière,ýuue barbe de boue, tre de gravité ne'soit'à tout instant

ew Mis par un eangement d'attitude.: liéà,ý

tribuent Pas à ený41rir c'et étranýe_ r*niiý. femÊýlles, qui sont privées dé la somptueu.

ýýianL 
ee ramure des niùles ont en effet les epal,

dépourvu dlý. -ýgrâce co1rmfiý 'les mbins
:."ýtianneiu et de.'béaùté plastique, véian L,4iun vif à lêtat sauvage dwýs, eer.

n 'est. e de la Pb$siù-ý. taines, 1)arties, septelitrionales (le 'YLotrýà

nomie et il d 'hémi ýM. La Suëde, la Nor44M la FuEý

-,,-ýwtàntages ga,,vue at perçante, son ý o-die sieý. la Tarta:eie, la Sibérie. et la' M'*#ë0se,ý

Éné, ïon touchèr d.éliý sont les seules contrée de vwleîýèn -eo»Ë-

dernier Èens a pour orgalie là- lè- iïent qu'il n lait pas ýùeGre

:ýerieuvýzroo ýqui, -J[IQI!gée et inpý'bi.l'e.4.est fuit 10 VOI-Sinagé de 1ti0elUe"Itt 68 rMUgiiýl'

ýý&etâjps un instrument de Préhçi- de 'Plý;s en Pl as dans leg

ElQn. ïIes ja'mbles cfflstituent 'dé à mesure que, lu ýciVu"#ýü ý15

ute éeurité les net eptionnelleMent ait 40â ýdn C-Rtý
éeàgeux., laire, bien.,

-proîanàei'*,,,,. Aink mar puffle

à son épaules tra- ýPérat1ïffl

a gar 'om- 4LlA"ýique est «Où, 1 P
Poltulmi*L fil" Im ýh1ettM ý>eti6n, - jy

4, les, Ftatg-uei,ý ve;ýe"ýw" (ýoüi$ epéîleàe,ý â«

"à Àý,qg ;4 -dans
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pilpe, ÈDcjiguses. C'est lâ qu.il atteint moustiques, vérftiables fléaux'de e àr aL.
unè -telle. giÉafitesque, On prétend qu'une ges, à reste plongé 'tout le jour dans q éaln,

ýarej: aùý-Vélage hoirRtre, mesure- ne lais"nt passer4pe ýl'èxtiéixité du mu,ý .
tait -P piedide longueur! seau au-dess.us & la sÙý S.''liquide. D"

Les Anklaig dSnent à l'élan américain cette attitude, il broute les pla-Ates aquati-
le mm de ",Môose',ý. Les Canadiens-Fran- ques en, eoufflant bruyamment par ý IÊs..
çais 1 lapipellent "Orignal". Cette dernière mrines.

d-érivée du mot basquEr Le poids consiclérl&ble des cotnes.,clé;:,1'6-
110rénac" qui signifie cerf, aurait été lan, la brib-vreté, de son cou, la- longueur de
donpée à Vélan du Canada par des Bas- ses jambes antérieures, -ne lui -permettent
ques, vonüs..,s'.ét&blir sur les côtes d'Améri- dé brouter fam-_i1eme.nt que lherbe . des-.
que un XVIIe. siècle. talus eties hantés graminéeg. S'il a Pheuiý

Suivant les misons, l'orignal mène un.' de rencontrer un ehamp de lin,. biere
P ' genre de vie tout différent. -Pendant les tôt fait de le moissonner par le sommet..

z

..... .....

hiverspartieuliers aux La nécessité l'eýbligeàrt-eUe 1 paître àù
ilit dese tient dans les lieu-ý ùiveau du sol? Il est alors, "t.ràillt ë

e :.inondations, au milieu s'agenouiller ou de: -faire. 1e;'gî4ý écexý.'
des ..neigeg.ý,L'été, au contraire, il dtstead, Q'est pourquoi il ne -ýait nulle grâce aux

*as;-Iondgi s'enfance dans les fo- bôutgeons, ,sa
1ýAtý bumiiîë-,r, reéherehe les terrains maré- portée. Il eatW dé cette fagon Un, erîeUx

ddîs _ýoiýds dei la-ts et des fleuves préjudice: aux -forêts.ei les tr4PýuU
ép Feàii,, a pOur lui un vif,

attràitý, Il aime1es Wns prolonkée, l'ex- commet au passage. L'hiver, qa
-érei« de Ig natation où il eit,. passé maî- - -a plus ni.herbé sur le sol ni

cè -qP'e. ,04rrài,-nýt arbres, il se. co -iite
.1aire eu r sa-toirformation, e« Jam- re &M rleàeffl qu 1111 suit p «Aî*Uý1Mt

se ý.09uvlqreù Me4e-ýbéa -gw ët, SM glecu aff oujuAnt
dè's -taons.:et des. e e

J
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Vh etir-paisl,.ble"mdls le caractère fArouý pélan en troupes nombreuses, aecompa-

ehe,;.. il nattaque :ýajs l'homme et lé gués de chiens, ainsi Que font les civili
vi sés, les Indiens luttent avec lui de vitesse

fuit toujours - prudent , avisé, gilant, t d'astuce. Managés de longs pâtinsou
dolué d'une -ouïe fine, d'une- vue èxcelleu- e

t e, 1 tient sur ses gardes et se laisse dif- "raquettes «' qui les maintiennent à la sur-

surprendre. A la moindre alerý faee de la neige tandis que l'animal , aly.

elidétale aè,týùte s'a vitesse. ev£once, ils le harl à outrance, Dès
1 Son. alluré'i 1 a plus rapide est un trot ba- qu'il tombe dans une crevasse, ilg prû11,ý

lafflé, ace'empagné d'un, craquement- bi- tent du moment favorable où les terribleq

ré,,quon a d'abord attribué au manque pieds de devant sont immobilisés pour.

1 Î- syrr&vie.,de'ses articuiafions.'A la véri- s'appro-cher de la pauvre. bête et la tuer 4,

et breF, analogue à celui coups de flèches ou à coups de fusil. Cetý

eàitagnetteG, estpioduit par les deux te besogne leur est alors d'autant plus fa,

rties di -cÉchant cititée tète, qui.

Rw;boý 

qui, 

s'ëtalant 

ýn 
fo 

qu'ils 

peuvent 

ajuster la

férte, ý8e. ehc>quê-nt un rap- est à peu près la seule partie vulnéra,

'Éi.aèheinent mstaîltanh, chaque fois que ble.

"vê'lea piec is affolépar Après l'homme, les pires ennemis de

Je -PýÎur, rien n'arrête 1'ýélan dans sa conr- l'orignal sont les oùrg, qui le traquent et

Ill ne cherche même pas à tourner les le suivent avec obstination, les loups qid,

-à b9f&éleýs et on l'a vu franchir avec aisan- le ýchassent en bandes, les gloutons qui le

qe et légèreté d énormes troiaeà Jrarbres: guettent à l'affÛt., Les premiers lui sau.

sa route. tent à la gorge, le dernier lui tombe sur,

rend, jamais 1,6ffensi""I"Ojri- la 18t,
-énergie. Eiý uisé, pationt'aotimieux, le

défend toutelWs glouton Wi

éiiê ý&r. l'instinct de la conservation ce grâce à uuhàbilE,, stratagème,, se reüd

grand et bon enifant devïent en quelque maître (!,ùn' gibier d"i la- taille n'est

orte enragé et ýa force le r,-nd alors Te- ýr1en compýrawe à 1&2eenne., Le teriffle

c1oMýble- Il a bientôt fait d'expéàÎe châsseur grimpe sur UA arbre et s'y tieM

ouýson, un- loup, d'un seul voup (le pied en embuscade avec Une patience digime

ou de -eome. Le chasseur lui-même n'a pas d'un weWedr -but. Dýssimulé.par les ténè-

a. raisondiws u le luita oorpq à bres, il-s'a4cerou'Pit sur une branche

bâeé où. 15 ieds du sol le cou tendu, 1 loed

ment aré.ýb«tÀé sur aux,. teetst -

-ampime. sot enU,-ýM à coups -dév ýDês lan'ipproche pour brôuý

lé'- terasse et lé piétine. j usq u. kt ce er'. le:., tombe à plomb BUr le
ooï4 re- b énormes dont

juate ent -les ois

t'(1,10 1pae, 1,110ÉMe-Ïüit à l'élan -ané 1 action uvt alm 'paral e. ýva1-

Fige pour sa: es ýttèW aiguà, très acérés,

tilis la buffleterie et la,,ihamoise- të c mpo dam la peàù pour zier4ýkW

UT Oe I"àr priseý2 -L Muniâ *uËpr%

tels -réptu gxie d'épouvante- éporMÉe,', »«r 14

su«uléute''et digestive. En Rtàek, on ïýmp«twikýeTtout l'f',

ýà à coups &Âantio, le Ewl,
Xq coups-

!JW-eýte renommée, etlau. trâ eý Caveer «0

týnseRU pame Ponr un mçkT,_ gne 'à âoUOîi141_ýý_

brau V= se ý-trôtie-t-

'ý,'AméT!qU se- treliýà,trô» g, il, 11ý4en

e-1,10 nue

:[,ents ê7dà 
'ae oix-

ep

itn teept'alu P01111 'l', tel' cette frclÎë,

&
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1ýttâ4 ae frout,.,, qui se croisent et
t, r1goureux et qu'ils que'

Taüt:q .4e -lm mailles d'un r'ése-au, en enclàvàe
voyager -sur -la neige gelée,,, -les des fondrières que les constructeurs sar

engnàllx ëehappent asez aisément à leuts Yent fort bien éviter. On.,affirme _ýqùe lei.'
niiemis grâce à leur vigilance et à la rà- cerfs w' itïs,,eousins des otignaux,,È-

pýdité de leur,-fuite, maÏs le dégel leur socient rparfois à eux pour ýles aidei,,'à
est fatal.- Ils erdoncent jusqu'au poitrail établir leurs rètranchements et bézàýcièr,.

dans la- neige amollie, leur marche se trou- avec eux de l'abri qu'ils offrent.
ve ralentie et ils ýsoht plus que jamais ex- N'estý'à-n pàs en droit de ýe demande
ýposée aux attaques des chasseurs de tout pourquoi l'homme, au lièu, de faire à 1'ý-

ý.,fêVaýe, Les braves-bêtes le savent bien ; lah e guerre, à outrance qui; amènera
I eo c u danger etl lis iellcè a Pour Y fataluennie-nt sa destruction dans un à-v;êîîý -

jre Y ýe uisent desý eh ýpasac ý elles 4constr Russées Plus ou mollis prochain; -ne ýh
sur leiqueRes elles peuvent -trotter de ýle soumettre ýcomme i *a soumisle: rýý
ýi,-4 ferme. Loin de lui faire perdre les p.réele#:

Assurý,ment, les érignaux ne transpor- avantages quIl procure la domesticitýz-:ne
fent point de matériaux, mais, réunis en. ýîerait que les assurer. Alléguera-troù que,
týàuPe dé. , plusieurs familles, ils piétinent cef àùiýnalest trop lné,chaný parce, que

neïge. sur une longue étendue jusqpý'4 14 ' a> , Jýý 11-$0. a
uan on âttÊk'l<ue' il déeendl Lél ü-

ioéz,,r tà n,"f pas farouche; îl
Ede. surer. Pris tout jeune, &levé avec dô-ucê ePý-,,

Les trappeurs découvrent souvent, dans il s'apprivoise et s'attache à son maître
'dë vastes cirques de plusieurs milles de dressé avec sollicitude, il s
ýdÏainëire, de ces "îchausséeý des geants" et rend les mêmes serv u le

r J
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Aussi PeWnes et OrnOmeuts deltOuS
woujours en mains un M genres pour cheveux, alng que' leS

complet de Perruque affleles de totlettes deS meilleured
et Bondes eu. umrqueg I'Embdug"nwnt du

de 
'relut et ê='..Mutffl do, la cb"el,
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A
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FAITS,-ET AN CDOTES'
Une Soiiche de 5,000 Rejetons puté fédéral pour cette circoùsêrii)tioý,n

énumérait le chiffre des difPérentes intio-

familleý Tindelle, la plus r'pandue rités qu'il avait obtenues dans lef dzef.fýý6-
peut-êtreý, aujourd'hui au.Canada, est rentes paroisses du comté.
une'des plus anciennes de ces bra-, -- Saint-Lambert, dit-il, M

...Vek et généreux -colons, aux eoeurs.nobles -Faxdon dit M. Bienvenu, 37_

etchrétiauâý quî vinrent s'éteblirai Ca"' 39, j'en suis Ar.

Ére1ýièîe_ýmoitié du dix-sëp-- -Le rapport officiel dénnê-:StM" ý---
tièllié gÏèèle.. Pour la curiosité de la chose,

.11 l 'ýrý ' venir lé rapport offbciel; Bienv
mier de ce nom arriva à Québec ena avait

:ejà 1645; il s'appelait Jean et était fils raison. ..... .....

4ýîe Jean Trudelle, de la paroissé de Par- Or, Bienvenu n'avait ja is . la piàà
prUde-Mortagne, dans la par- damlocomté de L&vis et encorp.,.

Saint-Lambert, pe p roi8ser4 te
-...,éhe,,dépaee ent actuelde l'Orme. Il s'é- fite a ý8 éw,

'hlit sur«ùne.,terre à l'Ange-Gdrdien, prùs , gnée et ù:peu près 'inconnue. 'daxur-,W ,
4ýizêbec, eomté de Montmorency; l'èn-. pays.

dr'oWoù se trouvàit sa maison, s'Ur le bord ODmmept êtùiîý_i_1 ýtD1tjoïü-ý b4
Y:: _dù 1Je-nveStý,LaUrený,, est j'an des plus saigné 1 C.,était un mystère; eu il efflN

xeit@s de, le région; la ývoie é1ectýri- loin d'avoir la réputation d'ur.
'àndàit dé 1ýt,&b& à Sainte-Anne, Une autre fois, nous le mîhe-s, à'ý 1 ýê-,

;boit epëltrin&geý, passe to-dtI.Près., euve ;. et, sans une mulute dý: prépara-
;Jean Trudelle épousa,à Québec, en tion il ncue, donna - 1 &, chiffre

169ý Màrguerite Thomas, qui lui donna majorités, obtenuée par dea_ 212
êý s-9 garçons et 3 filles. 'députés fédéraù± éluà pm-

ý,0ùi , éor»te ep,,,nron ", cinq . mille ýa- cédentesý', êU: 1
du premier Trudelle en de quatre ans auparavali-L,

ûààsdaý -et parnýi çelles-ci (les
deseommerçants, des ýprê- L, BE DE L'AXÈRIQUt 7UAe'

ïndustrie'l$, , des artisa
ttè%ý.. des n6, dec
1oneeênnaîree -,eýi j*oumaiist;es. etc.,' etc..,

ANWDOTE M M.ý BIENVÉNU. a rochés alla a par
ùiüý,,ent Men

N P41 en 1878 (e,était à Ottwwa), > 10ýevaiit:;:, Belle-let, ýq
nouý;,étiùns réun1g, uncertain.: ýl'ýntréeclù.détroit du nîhie

-4e i"S,Ùneý,*hamhre sant ati Gqlfe, iý_
urân ..,are-4qi pro jý maies

6owité, ýýi5e-utant au les ehanëes às e
men Ùsq

,on duýâ NV6
An

J



La Revue Populaire'

%NNEZ vousmue:
LA MODE-LA, ""VTJIE DE

te Seul Journal de Mode en Fraffl is

=C)«Cru

VOUS AVEZ DROrr

12 Càhjem dé Mode en Suleur, grand fomat 14 x 10 « 20 pages
jUustr6«, 40 à 00 modèles de nouveaux chaque mois., Rend

Mode. comm pntique =,Musique, Coiffme,

r=utde Cuisine.

AVIS EHTORTANT

Jffl ajbonuées Beuýlement ont drolt pour iohaque aehat de patTons à un

OOUFýQN PRIMEd'uiie -valeur tde 5 eents OL &ýhan9ew oontre des airti-

ties ide famtaisie. (,Gataàogue ide, Pirtme adressé gratiÎ8

A LME ATTENTIVEWQNT

Sur r&leption de 5 CeDts 4,1 est aldTefflé un No. 8p6elmen d-e la Re-

Vr-E DE LA MODE à t<mte perison-ne ncyug en Misant la dE5mande.

kýýz vos CRMM&NDES

PAMONS,

ST-LAUMNT, MONT"Ajý-

einclus trouver jaý,ëomme de 50 ets pour.

..à LW de la Modei.d'abonnement
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Cimt pàtfôls,,, pendant de.. longs:- M. LETnLIZR bx
t 16]ligues 111aite, -un. d6fùé inin-

terroMpuý__ýý baüdes compaCtesý. d'ice- SON 0010
terïw",gigaùtesqlies, venus (lu pôle et se
dWe,4ýnt veriq 0, ils

"Gulf-streain", u '110NORA13Lt do
Vont Sýà ý1ùwüudrje. jugt" pýitait,&e11 dom, èstiquëm

e spectaelet Surý le bleu L employés ýd'ùze façon tel1'ý 'ý4üýâý
Mid,.:ý6mme métallique, du ciel de ces lui r1-cstaient attachés-pour toujéurkli
kau.t.es latitudes, les sommets des icebergs En voici unexémýte_ ë1ntrebien

Ûéjýoupant avïýe une netteté merveilleu- tres.
taillés er. oloehetons aigus, en

Quelques jour,,ý après avýiv. quitté
mléiàeaýux, de forteresse, les autres offralit Wood, il S'
à 1,ýoefi. 1ýêblêui tout un entassement de cer était fait con -uire au 0,

-le c Ner
bazeadoëre par son Éàê oe

ftýàd cyrlop4ennes, dé tours maissi-
Py ron, qui l'aimait autant qü"il en:ét*lt
ves Ucýt]ié!dràJes ouvragées avec un art mé, C dont il était sur le point-lin6ùï de blamhes colonnades d'une lé-

parer. Louis' lui fit ses,.adieux, e'naiQu'týM
ft profilant hardiment ettait. qué ce fût là derniëý,

-vûra la ýùue. On -diraitles débris, S,èh ai- re fois q-q'il menait. un. si ' bon , maître.
lïm k la dérive, de queý]que superbe dit M, ýLe1t,611îéËz quÎ-4èý l6jýý
jq1oUý d'9utre onide écroulée Boiidàw. cyait qua sa fin n'ét

to -ùf aéla. passe 'au la prochaine fois que v ' s me mèn
loîn kýVce des iroi fg étranges, de rý3 vous verrai pas." Cette parole alla au

res f&ntastîýues courintsous coeur de Louis; le bon
quolièm, des cîmes jusqu'aux prit queý c'était une manière iiie éë:tè der'

--luL demander de lé
.1 -se le prqmit -en lüi'-zàêiâé Aýýi flèsl

qu'il, apprît la moet de, m. L ffw', il
la k eËf du 'âêpMtêmýgpt- doût

-Mft 'gà» ',A DET .ýt «pený!âit (,car d4iné
ténu. :ý&i, einlplùi- i

iie sa ait inieàx, es: 1%cnorabie Mauda la permission de se'r.--ndre à la -

"P-J. 0. Chaliveau saieir j'apropos Ri>ýière-,Oueýlle pour les funérailles. ýAeèý.-,; N po _d&ý«her une ýne r,6parti6, avoir raconté Il uéldentdônt.lietà >

ýff e piquatte. -C'est à. lui qu'o uta:; je:ýUe Jýfe '7

on'mot à il"adre-sse, de son "ami ý penýA-r d'allier rei:ýdiM le derniee ýdeoiÀýà

kT4qýie fut expos'é"pour la pré- mon anclen maître. Il-fa-qtquë vo m aNCW
eordiei cette fwveur; 13 gr4-

e, 
arî"b ' W

t'îe à 0ttàwaý le é et que.je que
.ýprtrait du'prési- .9019 PaUve jl"aie

b".3. ëmiýlÔi peuýr vivre, mm ina,nat, de d -ntell_ft üe luze es
iL aurea,ài le ablie je, le s&criflerài!g Pleât

Cawh6n., dit Chû;-uveaù aller." Et en. ý&f, ce fut' le bag
arozi qui coli

CotoÂ41 en hýuéàaâtý l«S épaules, il
_obséqueý clé M. L.ei,4,qber.

Je "ABMer
'Y ïý,

-1 i-14
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Àà,,,,,-,.,LMANACHdu
Du SAMEDI

Aura sa place marquée dans chaque famille à cause des renseignements
utiles et nombreux qu'il fournira à ses lecteurs.

Etabli sur un plan nouveau, il ne contiendra qu'une partie humoristique

restreinte et consacrera une large part aux conseils, recettes et

renseignements dont l'emploi se trouve journellement.
Çe sera donc en même temps qu'un guide sûr, une encycl O'pédie fa-

miliale qu'il sera bon de conserver et que l'on sera certai-

nement heureux de consulter à l'occasion.

sera en -vente vers'la fin de ce mois et dans un des numérosi du-
SAMEDi nous donnerons la date ey4cte à laquelle 1

SIou pourra se le procurer.

La PHARMACIE CHIC
tre des beaux quartiers

un des état

180 noinbreuwes spéclaiitês deý la Maj-
"T4 ogonu leu CýaPw-ùez Anti-ChIll, *anu riva-
J" t*e la grlppqF4 Ite "ton» et leu "*bu de
ftè , C" mervelll6ume capsules >Pèrest une
Z= radiosie et préviennent la MOUIMAle.

Leu, clients MoLvent t4>vJour»ý à la Pbiïl-
lnmcie, Maisalb, l'" 91 le plun cofflul et la

u n

le pport des preseriptltn* remplies
ininutit, elh n'usant qUe dez

la Pharnit-Je Moi-fan n'a

On y accessoires pour photo-
e-phl-

vié"onez MI veux VOU"M que le nýieâ»ager de 
et

"14 chercher chez ýýe les
collès dte Montffl ter:::

retournera. avec les

édicarnente4

14=p
i0or Sk-GMmrine. Es4o .

eý

îý4
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Par Nam

Est le seul Magazine ýde ce gemM Oublié, en

langue française sur tout le conti,:

U1ý dé% matières ýqi1e ëD
"Oalp«U", proiwe, ç4trement -que, cegt. Je Journal,
le Igus amýumi4t lie plus Intérefflant et le plus Ins-
trueS ëmme edot: âueài le meiiieur marc

q9cit bOtLý
illots towr«ft pris sur le vïf, ses no"Imuselà ur

huùlorjotl4uee.

intéresemIs ffl ses joilsromams choisis imeele.
Pluigrand ýý1ù q'ul'at)nt VoeumTe den auteurs légi.

Plus c6lèbrm

de.

S»ee" d'une nM'fdrme un eormldaýlè
reecem «ilà' constitue l'équivalent -de toute un

ýjýthùIque et lb&a pour le. prix «0
marché dé:

41 ýA

et lew Etý.»-vnu*

P Our

Pli, VëUwex trouveýt.

1, .................

di


